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GEDRIC 





CHAUD ET FROID 





Dessin : Laudec Scénario : Cauvin 


Couleurs : Leonardo 


DUPUIS 

































3€ T'Ai DEMANDÉ 
Si TA GRAND-MÈRE 


FASAIT DU SKATE - 
BOARD ? 











C'EST PAS CAMME STÉPHANE. 
C'EST UN CHAMPION, STÉPHANE 


", 








VENU DANS LE QUARTIER. 

UX FILLES / TIENS, À 

IN DE_DRAGUER 
OMENT. 














DINGUE , 
BIEN Qu'il. 














AE, AE. AE, TON STÉPHANE , iL. 
RISQUÉ DE LE TRANSFORMER 
FOMMES 








GREND © PRS GRAND ,TE CON - 
NAÏS CÉDRIC / QUAND iL EST DANS 
ŒT ÉTA-LA ,iL S'EN PRENDRAIT 
MÊME AUX ROTULES DU PAPE / 


























QUI C'EST, 
CELUI - LA ? 














CÉDLiIC MAIS QU'EST-CE QUE 
TU FAIS LA ? 




















GA T'ÉVITERA LA PACCHAINE NONDIDIT.. VIENS / 
AANTER VIENS =D € Si TU 


PIS, D'ALLER TE 














7 INSTALLONS-NOUS ici ET 
LEGALDONS... 




















Tai DES GERÇURES 
AUX DOIGTS / 



































TU VOIS BIEN ? 
il ABANDONNE / 





























LES COLIQUES / 
MON Œil-». JE. 
T'AAIS DIT u'il 
N'ABANDONNERAIT 
Pas / 























RARE CE 
CENSEÏLLER TECHNIQUE : LUDOVIS 








VOÏG-TU, CÉDRIC ,iL ET POSIBLE DE CAL- 
CULER, À FÆU DÉ CHŒE PRÈS, À QUELLE 
DISTANCE SE SITUE L'ORAGE,. 









































RD an 
] M SL 
40x 240 = 2400/ L'ORAGE.SE, HO _ ms EN 
STUE DONC À 3kM4OO D'ici! ET STR EL L = 
TUSTEMENT UN 
AUTRE ÉCLAIR / TC 
D S L 
C1 





















4x 340! “À 
Que, QE, iL. 
EST VRAMENT 








V7 at LA perl 
PRÉMÈRE ME, F 



























































LMARCE QUE RECEVOIR DES PNTOUFLES 
CHAQUE RÉVEILLON DE NŒL, GA 
CONMENCE À 























, QU'EST-CE Qui TARRIVE, PAPA 7 
UE TU 
LA, SANS MANGER ET 


% 


b 
0 é 


ee 


>| 
\| 
Z 
11 HEURES 30°... 
=" DES: 
NOËL PEN RS RACE PDDRA 


QUE TU APPELLES LE DOCTEUR. 
CE N'EST PAS NORMAL TOUT ÇA / 





































_ PAS MOURIR ,HEÏN 7? 
AT 5 NON, CÉDRIC, CES 


VIEUX BARRES ,GA À LA 
VIE DURE... 











ROPERT/ 








MINUIT 


à Z 











ZJ\N 


TU SAS, CHÈRE, iL 
À L'ÉVIDENCE / 
IL PREND DE 
































L.æ L'ENTENDAIS BOUGER ET GROMMELER 


Par. 


NON/ TE SUIS ALLÉE 
FES EE 
N DERRIÈRE LA PORTE. 

















€ ,VOUE ÊTES LA /MARIE-RCÉE, 
/ 





MA CHÉRIE, FAÏS-MOX RÉ - 
CHE, 
EURE DE 






























a Ru 
RAVEZ AS noie DÉGSERRER [MERE MONDENTIER EME 
LES DENTS... GA NAS ÊTÉ SANS" 














JE COMMENCE À COMPRENDRE / 
DIS- MOI, PAPA, CÉDRIC, QU'EST-CE 
QU'IL. T'AVAIT OFFERT / ? 












NT + N'AURAIS 














UNE TDBLETTE LE CHEWING-GUM SANS 

SUCRE /_T'Ai VOULU EN CHIQUER UNE, 

Hi ÀRE PENSE CUMPAIRE PEER 
ÎINE + 











CAN. Zaudee — 4 











LE 


2 Pin's à gogo 






































UNE TOUTE NOUVELLE CHEMISE/ MAÏS 
 $ /{ auanv Douc APPRENDRAS-Tu À MANGER 
DÉS SPAGHETTIS CONVENABLEMENT 7/ 
FAUX FRÈRE/ )/ TE NE ruvais 
PAS SANOIR/ 
À SA 2 














Horrible cousine 























LA VOITURE, LA DEVANT LA 
MAISON , C'Ét CELLE DE 
MATANTE TULIE 








‘EST UN CAS / CE QUI M'INGUIÈTE, 
"EST QU'ELLE N’EST SÛÜREMENT 























By. BONJOUR, Ti . 
JE TE PRÉSENTE 
CHRISTIAN + UN 
COPAIN . 
































NOUS, NOUS PRATIQUONS 
LE TENNIS, L’ EQUITATION 
ET LA VOAAALE , C'EST 
D'UN PLUS HAUT NIVEAU, 











ET EN HIVER, NOUS ALLONS 
SLIER DANS LES MONTAGNES . 
C'EST FOU CE QU'EN RENGONTRE 
COMME GENS BIEN LA-BAS / 














HilbitHil iii, 511 
MAIS CE N'EST 
PS PAREIL / 





C'EST VRAI QU'iL FAUT BEAUCOUI 
DE SQUS FOUR S'ADONNER À 
CES SAORTS ET TES PARENTS. 


















LES AFFAIRES 








MO, MON PAPA , iL EST DANS 
IL VOYAGE 
BEAUCOUP. FOUR LE MO- 
MENT, IL EST À GENÈVE, 











À PROPCS, NOUS AVONS Oùi DIRE 
QUE TU AVAÏS UNE PETITE AMIE ? 
ELLE S'APPELLE COMMENT 





v 
Es 

É HIHI EN PLUS7 MON 

H/HEHI: PÔVRE COUSIN , 


TU AS UN DE ŒS 
GOÛTS ! 











UNE cuinoise, | LAÏSSE-Moi, 


























BONTOUR TOUT LE MONDE / 


Qui C'EST caui-LA 7 AH, GA © EST, iL NE 
MANQUAIT. PLUS 


QUE LU / 





FRMETTEZ QUE JE M 
, NICOLAS DASNAU 
DU VENTOU / 


PRÉSENTE 























MOLANDE CARFAVELLE. JE SUIS UNE 

COUSINE DE CÉDRIC. VOUS, VOUS ÊTES 

ISSU D'UNE GRANDE LIGNÉE, À CE QUE 
J'ENTENDE.. 





PLUSIEURS DE 
ANCÊTRES ONT EU 
L'HONNEUR CE SERVIR 





ET GNÉGNÉ - 





















































MON PÈRE AÎME À ME VOIR FOUER AVEC DES 











GENS DE MON RANG 


MON PÈRE N’EST PAS N'IMPORTE 
QUi. C'EST UN HOMME D'AFFAIRES 
IMPORTANT / 



















En EST PAST GA TOMBE BIEN / MAMAN DIT 


LE MOMENT, iL EST À HONG KONG /| 




























FRINCESSE ? COMTESSE ? 
VICOMTESSE ? PARCNNE ? 



































De mon temps... 























PAPA, MAMAN, GUAND EST-CE 
QUE VOUS ME FEREZ UN 
PETIT FRÈRE 7? 

















DIS DONC, GAMIN, MOI, À TON ÂGE ,JE 
\ANDAIS À MES PARENTS Œ@UAND 
LA CIGOGNE ALLAIT ENCORE PASSER / 











TOUT LE MONDE SAIT BIEN QUE. TOUT / L'HISTOIRE 


LES CIGOGNES N'ONT RIEN À VOR 
LA-DÉDANS / 








LA FÆTITE 


DE 
GRAINE». LA EPCONPAION DE 





























m ON AVAIT BEL _AÏR, NOUS, À L'ÉPOQUE, @UAND 
ON NOUS QUESTIONNAIT SUR LES CHOSES CE 
Vi 


LA VIE. k » ë % 
OR ER LL 




















N'EMPÊCHE , CN DIRA CE GLI'ON VOUDRA, MAIS 
LA RÉSIE FOUT LE CNP! MOI, T'A DÉ- 
COUVERT LES Œ 



































ÉOIENT , EN CE MOMENT, À 
CENT LIEUES DE PENSER 
À GA! 

















A 


Rù 


Amour de glace 








BONNE NOUVELLE, CHEN / À PARTIR D'AUTOURD'HUI 
TA DÉCIDÉ DE NÉ PLUS TALOUKX / TU FCURRAS 
PORLER À Qui TU VEUX / TU ES LIBRE APRÈS TOUT / 




















NICOLAS 7 QU'EST-CE GUE TU 
AIS 1Ci TOi 7 












Er Qi” 






EUH ,, VANILLE ». 
VANILLE ET FRAISES,, 


#] FI 





Moi! 














DU GRAVIER DANS LA GLACE ? 
NGOOON ? 








APPARENMEN 
UN PROBLE 





IT, iL VA 
MNE 


















Œ À Es < NS p)) LA 
MAS QUAND CELUI-Ci A COM- ET S\ J'ESSALAIS DE LOÏ 
MENCÉ. PAR NOUS DEMANDER PARLER , MOi ? 

S’iL N' AVAIT PAS Œ PROBLÈMES 
MÉNAE. ROSERT. Ge 
À FAILLI L'ÉTRANGLER / 

















EE 


NS 
ÿ à 





QU'EST-CE QU'ON RiS- 


QUE, CHÉRI ?_iL FEUT 
4 TOUIQURS ESSALER / 
À sd 













MAIS ENFIN, CHÉRIE, IL N’A FAIT QUE POSER Les | 
RAILS TUTÉ SA VIE / COMMENT VEUX-TU QU’\L 
PARLE D'ÉTUDES AVEC CÉDRIC 7 

































= 
NOUS ALLONS FAIRE QUELQUES COURSES / 
UNE HEURE OÙ DEUX, GA TE SUFFIRA 7 







































































QU QU'EST-CE QUE TU VAS FAIRE 7 
ESS w", 





n. LA MAMBN D'UNE CHARMANTE 
FÆTITE GAMINE QUE TU CONNAIS 
TRÈS BIEN ». 




















VAS TE LA Col 
bu ot. 























QU'ESF CE, QUE TU CRo!s/7 QUE | | SARE RS EX ee ne.) 
Ri: 


ZA, Li FAÎRE 
& DU FLAT 











SERaï GRAND, JE TRA- 
VALLERS. ANTEMANT 























ÉT PABORD, QUAND JE | | SEE 


LAISSE-MOi RIRE / 
iL SERA TROP TARD, 





TU SERAS JUSTE BON À FAIRE LES 
BCULOTS QUE LES AUTRES NE 
VEULENT PAS FAIRE. 

RAMASSER LES ‘V7 ET ENCORE, si 
CROTES LE CHIENS, LES CHIENS LE ff} 
PAR EXEMPLE. 4 VEULENT BIEN, 
















































ET D'ABORD, 
TU CONNAÏS 

L'ADRESSE / 
MLALEËREU 





25, RUE DES ÉGLANTIERS / TU 
PRENDS VRAIMENT. POUR 
UN VIEUX GÂTEUX OÙ QUO 7 









































EH BIEN / QU'EST- à 
CE QUE TU 








V æTœ LE RENpRAi 
ŒUAND TU AURAS 
ATTEINT TA MAJORITÉ. 





















ALLEZ-+ , PEAU -PÈRE / DE ces 
TEMPS -éi , TE N'Ai RIEN À VOUS 
RÉFUSER / 











TE ME DEMANDE CE QU'iLS FEUVENT 
BIEN £Æ RACONTER À Voix BASSE... 


MANDER QUELQUE CHCSE 
TOUT BAS À L'OREILLE / 





LN'EMPÊÈCHE, LA FOIS PASSÉE , S'IL 
M'AVAT DONNE LA BCNNE RÉFONSE, 
T'AURAIS EU L'AIR DE QUOI, MO? 
























































IS? 


ON Si PEAU MES 
D R( À CEST 
PS MALHEUREUKX / 














LE PROPRIÉTAIRE NE SERA 

PAS CONTENT/ À MON AVIS, 

il VAUDRAÏT MIEUX LI 
DEMANDER. 
































EN QUE TAVAIS RAISON / 
ON AURAIT DÜ LUI DEMANDER “.… 

J'ROUVAIS 

\R | 


TOUT CE MÊME PS 
L'ÉTAT DANS L'ARBRE / 




















UN APPAREIL PHOTO Qui NE 
SERT QU'UNE FOIS / C'EST MON 
PÉRE QUI ME LA ACHI FOUR 

MON ANNIVERSAIRE 






























x LA & LL I 
——_ F 7 A NES De NE | 
' A Z DIS 
JE ÆUX TIRER TON 5 
EXO RNEEU ES FÉRTRAIT, DIS, CÉDRIC 7 = 
, TU LE JETTES / ROURQUCI PAS 7 
? 
A +1 


ZEN 























CHEN, TU VEUX_ BIEN TE FAÎRE PRENDRE V}, 
EN PHOD ME NOÏ? AMNÜ À 
UN APPAREIL / 














C'EST PARFAIT / 
ATTENTION, ON NE 
BCUGE 














À 


: is à 


ÜN 
. — = IN 


























CE N'EST PS SA FAUTE, VU NE RUVAIS PAS 
CÉDLIC /C'ET LE BANC EN CHOISiR UN AUTRE, 
ST EN MAL HÉ, PATUTE 






































CU 
TE 
NX 








ANT Ver sue a 
Qi SE PROFILE À RERSRE 














DLCRS LÀ , JE SUIS CONTENT ELLE -ci 
AU MOINS, ELLE EST RÉUSSIE / 
TEMPS / C'ÉTAIT LA DERNIÈRE / 


























GA NE M'ÉTONNE \ 
PLUS QU' IL SAT LE 
DERNIER PE LA 
el 


ANT- 
Cx ul 
A |CRERERE 
SAIS PLUS, , LASSE 
Moi / QUELQUE 7 2 . 
PORT PAR LÀ / FRE f SLT 
a : a 
AN £ { à Æ à 











DIS, CÉDRIC, TU NE VAS TUT CE MÊME PAS 
CÉER LEUR MONTRER 












































C'EST VRAI, TU LEUR AS MONTRÉ 7 TE LE JURE / 


AA 
ET ILS NE TONT 
RIEN Dir 7 























La cuisine de pépé 


Ÿ sai Pas AiMÉ, 
C'EST TOUT / 


































TE CONMENCE 3 EN AVOIR ASSEZ / 
Si VOLS N'ÊTES PS , LA 
PROCHAINE FOIS, FAITES DONC LE 
DÎNER VOUS-MÊME / 
















= UN Œu 


VOUS 7 VOUS N'ÊTES MÊME 
FiCHU DE VOUS FAIRE 
CUIRE = 














LAÏSSE -LE FAIRE, MARIE-ROSE / 
fi, COMME TE LE PENSE, C'EST . 
MMANGEABLE , TE T'INVITERAI, TOI 
ET LE GAMIN,AU RESTAURANT ET 
IL LA MANGERA TOUT SEUL 

SA BISTOUILLE / 








RESTE ici , GAMIN / EST UNE QUESTION MA PENSION N', 


SUR LES OS, MAIS TANT QU'ELLE 


À PRÉCENT, C! 
JE PRÉFÈRE ME D'HONNEUR ENTRE TON PÈRI 
DÉBROUILER TOUT =D'B)2; ET MOi / 
L/ f. 
4 Ç 



































À CE PRiX- LA ,VOUS SAVEZ où 
VOUS POUVEZ VOUS LE METTRE 
à VOTRE POULET? 
: x 





























LE LENDEMAIN »:_] 


© 
\ @ 


} S\ 
(ZA) 
F2) 
































“ET DEPUIS, iL 5 
ENFERMÉ À 
L'INTÉRIEUR / 4 















































MAS » MAS NADE LE SALUMON 


9 MaRi 
UE» 
GS) 



















= ù L 
S DE 
UiL À LA 


En : 
ne 
‘ DE 
PLUS TARD 
NOÏISETTE: 
EURE. 
NORMAN 


chi 
< 


= 




































FORMIDABLE / 
C'ÉTAIT FORMIDABLE / 

















TATA TA. NE DISCUTEZ PAS , 
Te TIENS», COMBIEN VOUS 
DOis-JE ? 











gi VOUS AVEZ ENCORE BESCIN DE NOS 
SERVICES , N'HÉSITEZ PAS À NOUS APPELER / 


Pis, WU 






PEUT 


UNE CHosE ME TRACASSE/ AVEZ-VOUS 
PARTICIPÉ AU MONS 7 





AWNE FAITES PAS CETTE 

TÊTE LA’ HEN! VOUS VOULEZ 

NTERVENIR QOFPAS7 = 
QU, MAIS. MANS 






Dis DONC, QU'EST- CE \ 
QUI SE PASSE CHEZ 
À ?. 








La( PAPA, QU'EST-CE QUE TU 
VEUX MANGER CE SOIR? 








[mais enrin, 
VOILÀ 


MANGUES D'APPÉTIT ET QUE TU RESTES 
LA ,VAUTRÉ DANS TON FALMEUIL / ON Di- 
RAÎT QUE TU NAS EL D &CÛT POUR 


QU'EST-CE Qui TARRIVE ? 
AUS D'UNE SEMAINE QUE TU 





TE SUIS FATIGUÉ DE ViVRE , 

NARE-RRE / TE ME DEMANDE 

FRURGUOI LE BCN DIEU NE 
ME REPREND PAS, 


Los 








ALORS, DS-MOI, À QUOI JE SERS 7 


TÆ SUIS UN BOULET MUR VOUS» 
























BIBIEN HEU LE TARDIN /QUi 
S'ACUPE PU TARDIN ? C'EST 
TDi , NON ? 







CINQ OÙ £ix LAÏTUES, UNE 
PAIRE DE RADIS ET UNE Di 
ZAÏINE DE KILCS DE RMMES 















PENONNT LES LONGUES 
SORÉES D'HVER , TU AS 










i ? QU'ERT-CE 
Fil A ENCORE? Æ? 









GUAND MÊME LA TÉLÉVISION / 


ŒUAIS, BIEN SÛR, À CONDITION 
LE RUVOIR CHOISIR MES PRO- 
LEMENT VOILA , 



























ARS, BEAU-PAPA, DITES-MOi, VOULEZ-VOUS QUE TE VOUS DISE TU TU AS ENTENDU? iL À DIT 
QU'EST-CE QUINE VA PAS 7 à 7 { A 


1 SE ir. MAÏIMAIT BIEN / TU AS 
PS TOUICURS BIEN ENTRE NOUS, ISCN CHÉRIE, IL EST EN PLEINE 
VUS NE VOUS MAS DANS LE FOND, SE VOUS DÉPRIME / 






AME BIEN / 






5 VOULEZ-VOUS 2 
, QUE TOFELLE LE_ 
SA MCTEUR 7 N 

















C'EST AFFRÆEUX / IL FAT FAIRE GLELQUE 
mn QUELQUE CHE FOUR Lui 
REMONTER LE MORAL 




























ON, COMMENCE_ À AVOIR DES COURS 
D'ÉDUCATION SEXUELLE À L'ÉCOLE 
lp COMPRENCS RIEN ., MAIS TU. TU CROIS QU'ILS 





ALCRS, RIEN DU TOUT / S't CONNAISSENT 7., 




















MAÏS ENFIN ,RAFFELLE -TOi 
QU'EST-CE QUE TU Lui 
DIT ? 


MHHoHo, REMETS-M'EN 3 
ENCORE, MARIE-ROSE/ 


Fil 
AS 











le Moko 


T7 LÈVE LES MAÏNS, ANTON‘, 
Æ SURTOUT PAS UN Le 
6 22 SALE FLiC?. 
J'AÏ DIT, MAÏNS EN L'AiR, 
“LE CALABRAÏS "ET 
DISCUTE PAS / 


























CE QUE ÆE TE DISAIS, TU VOS BIEN Qi | C'EST L'HEURE D ‘LA CHANCE 
REGARLE TROP LATELENISIONE AUX CHANSONS / / 
{ CER- 


LA MEXCO0 
MEX ZE 4 


LE 





=) 
=) 














MAURICE CHEVALIER NON PLUS, 
D'AILLEURS. 


QUAS , FEUT- ÊTRE, MAS ça RE, CE NE SCNT PLUS DES CHANTEURS, 
CE N'EST PAS COMME VOS ! 









MAS DES ÉTOILES FILANTES / 

















ET À PRÉSENT, 
VENT, COMPRIS 7 
JA‘ DITZ. 






EH, HO, GA VA, 
GAMIN , VA ICUER 
AILLEURS / 





AK) 


TÙ A6 EU TORT, LE MOKO ! 











/ 1 VE: 4 




















MAÏS ENFIN CHÉRIE, QU'EST-CE QUI T'A 

FRS LE LE LE D'ALMENTATION 
DE LA TÉLÉ AVEC UNE PAIRE DE 

CISEAUX 7 

















CÉDRIC/ REGARDE 
































S diHiHr 
ET cest Bien 
FAT 


= 
































QU'EST-CE re %Æ re FAIRE? 

JE NE FEUX UT 

Fe REPASSER DEVANT LES 
FILLES COMME ÇA / J'EN 

MOURRAÏS DE HONTE / 


















es 
Fe, 


ES 


ee 











C'EST VRAÏ PAPA, TU NE VEUX PAS Ÿ & TU LS TORT! C'EST UN BEAU FilLM/ 
REGARDER LA TÉLÉVISION 7 Fe TE SUIS CERTAIN QU'IL TE 
FPLAiI IT / 


























mn ELLES S'ENDORMENT COMME] | MAiS ENFIN, PAPA, iL EST PRÈS DE TROIS HEURES /TU NAS 
À VRAIMENT DS ENCORE 


DÉMENT,. Es NE ENVIE D'ALLER DORMIR 2. 


d EiLLENT J { 





== 
DEEE 
# Si 


AT) 
. Ça rend sourd 


ea ; d| | Mais QUu'EST-cE ani Ÿ 4 oui/surroor 
M'A FRS DE LUI OFFRIR 
CE RASE © 
BIDULE / (6) 












D, 
7 


Ce 
















TU NE VAS PS ENCORE 
ME GER RODELIDOUS 


QU'EST-CE QU'iLS DISAIENT 
LE 
AVEC TA TÉLÉ. - 


HIER SOIR À LA TÉ - 























MON DIEU. /QU'EST- 


MEN DIEU , CŒ 
QUE TA ÉTÉ LUI OFFRIR LA /.. 





A Oui / 

À CAUSE LES DÉCIBELS 
PARAÏÎT QUE GA FAIT 

DU TORT AUX OREILLES / 














MACEMOISELLE CHEN, VOULEZ-VOUS PRENDRE 
FOUR ÉROUX, MONSIEUR CÉDRIC ici PRÉSENT ?_ À 


















@) Voir CÉbRic N°3". CLASSES TOUS RISQUES 











QU'EST-CE QUE J’Ai FAIT ?/ 
Mr QU'EST-CE QUE J'Ai FAÏT 7 


TD AURAS DÜ FAI Æ COMME 
LUCIEN / LUCIEN, iL. AVAIT 
ŒFERT UNE BAGUE / 








AU None nee UNE BAGUE, TU NAS QU'À LU 





RÉPRÉNDRE LÉ BALADEUR / 











MAIS CE QLE TU CRois 7/ 
MA RETE, NE FAITQUE DES 
Ke. UAND ON LA 


D 
ÉECOUE / RIEN De DES Péces/ 








— 
u OÙ ALORS, COURS APRÈS 

MA COUSINÉ, ELLE N'A PAS 
DE BALADEUR , ELLE / 



















































CHEN, JE PEUX 
AVOIR TON BALADEUR 7 


























N'est me GLAvE, céobic, 


CE 
IL MLCHE ENCOLE / 










































cf aearé 
OS UNI ISSON HIER 
iR À LA TÉLÉ ET 


SAR 










JE, JE VAIS 
T'EXPLIQUER 
GT) 








CHEN, ÉCOUTE / PUISQUE JE TE 
DIS QUE C'EST FOUR TON BIEN / 























PLus TALD... 
, 


LECN Lui À cASSÉ TANTMIEUX/ JUSTEMENT TALLAÏS 
fe BALADEUL / EN eee HIE! 


et À 
QUE GA LiISQUAIT 
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l'æuleuci "VON cal 
BON 

















CÉDLic! 
CÉDLiC! 
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